
L'attaque de 2 employés 
«le la Recette 
des Finances 

d'Aix-en-Provence 
par cinq bandits 

On a retrouvé l'auto 
qu'il* employèrent, quant à eux 
M les recherche ainsi d'ailleurs 

que les 350.000 francs volés 
Aix-en-Provence, 1er — On sait que 

chartes de transporter à la poste une 
somme de 350000 francs qu'ils avalent 
placée dans une t poussette ». deux em­
ployés de la recette des finances aj'Aix-
en-Provence furent attaqués par cinq 
bandits qui les obligèrent a leur remettre 
les 390.000 francs. 

Les recherches effectuées ont abouti 
ce matin, à la découverte de l'automobile 
dont se servirent les bandits. Il s'agit 
dune voiture volée a Marseille, dans la 
nuit du 30 au 31 mai. qui appartiendrait 
à une personne d'origine espagnole Au-
cjn autre indice n'a pu encore être rele­
vé en ce qui concerne les malfaiteurs. 

EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

PARISI93F 
mai à novembre 

UN ITALIEN PRÉPARAIT 
UN ATTENTAT PRÉS DU TUNNEL 

DE CERBERE... 
Perpignan. 1er. — Les gardes mobiles 

de service ont arrêté ia nuit dernière. 
l'Italien Guglielmo Campelli. 38 ans. 
aux abords du tunnel international de 
Cerbère, a Por„ Bou. Aux abords du 
•unnel on trouva une bouteille thermos 
qui semblait contenir un liquide : mais 
le fond un cylindre métallique contenait 
un explosif avec mouvement d'horioge-
r.e. On isola l'engin et on le fit éclater à 
.heure marquée a un cadran. Le Par­
quet de Céret s'est rendu a Cerbère ce 
matin pour interroger l'Italien. 

M. MUSSOLINI 
recevra aujourd'hui 

le général Von Blomberg 
Rome. 1er. — Le maréchal Von Blom­

berg arrivera à Rome demain, à 13 h., 
en avion, en compagnie de sa fille et 
d'un officier d'ordonnance. Il sera reçu à 
laeroport par le duce. 

Après avoir rendu hommage au Soldat 
Inconnu, le ministre allemand rendra 
visite à M. Mussolini, au Palais de 
Venise, avant d'être reçu au Qulnnal par 
le souverain. Un dîner intime aura lieu 
le soir à l'Ambassade, un grand dîner 
au Palais de Venise, offert par le duce, 
est prévu pour Jeudi. 

Le maréchal assistera vendredi à des 
exercices militaires. Il se rendra ensuite 
à Naples. pour assister au carrousel his­
torique organisé pour célébrer la nais­
sance du prince de Naples. Il assistera 
enfin à des » exercices navals qui se dé­
rouleront à Gaete. 

Une très grave affaire 
de fraude sur les blés 

devant le tribunal 
correctionnel de Reims 
Reims. 1er. — Une très grave affaire 

de fraude sur les blés portant sur une 
dizaine de millions, somme réclamée par 
le fisc est venue devant le tribunal cor­
rectionnel de Reims. Trois personnes y 
sont impliquées. Majet. meunier à Lsle-
sur-Suippe et les deux courtiers pari­
siens Schuler et Comatier, à qui l'on 
reproche d'avoir, en 1936. avant la cons­
titution de 1 Office du blé. alors qu'un 
décret interdisant la circulation de la 
farine panifiable sans lalsser-passer. 
acheté des titres de mouvement délivrés 
par l'administration et d'avoir effectué, 
sans laisser-passer. certaines livraisons. 
Le tribunal a remis son jugement au 14 
juin 

Redoutez les Punaises 

Redoutables agents propagateurs de 
maladies infectieuses, ces insectes im­
mondes peuvent être désormais facile­
ment anéantis grâce au Rozol. Un seul 
badigeonnage suffit. 6 fr. 95 le flacon. 
Toutes Pharmacies. Drogueries et Mar­
chands de couleurs, etc. 9216 

LA CHAMBRE BELGE 
TERMINERAIT SES TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES LE 11 JUIN 
Bruxelles. 1er. — L a Commission du 

travail parlementaire a décidé de pro­
poser à la Chambre de terminer les tra­
vaux parlementaires le vendredi 11 Juin. 
Ils reprendront normalement en octobre. 

D'autre part, le roi Léopold a reçu 
aujourd'hui le professeur Emmanuel de 
Margerie. président de la Société Géolo­
gique de France. 

CONCOURS D'ADMISSION 
A L ÉCOLE TECHNIQUE 
DES MINES DE DOUAI 

Les candidats désirant prendre part au 
concours d'admission a l'Ecole technique 
des Mines de Douai pour l'année 1937 
doivent se faire inscrire avant le 1er 
juillet a la Préfecture du département 
ou ils résident et déposer à cet effet les 
pièces dont la liste est fournie par le 
directeur de l'Ecole. 

L'examen d'admissibilité aura lieu le 
19 Juillet dans chacun des département» 
où des candidats se seront fait inscrire 
Le directeur de l'Ecole fera connaîtra, 
vers le 25 août, le résultat de cet examen 
Le concours définitif aura lieu a Douai 
fia septembre. 

LA XIIIe SESSION 
du Congrès International 

des Chemins de fer 

Elle s'est ouverte en présence 
de M. Albert Lebrun 

Paris, 1". — La 13» session du Congrès 
international des Chemins de fer s'est 
ouverte ce matin à la maison de la 
Chimie, en présence de M. Albert 
Lebrun, président de la République. M. 
Albert Bedouce, ministre des Travaux 
Publics a. prononce le discours d'ouver­
ture. 

En 4 jours 
Vous êtes fatigué ? Même le matin en 

vous levant ? Vous vous sentez sans dé­
fense contre les menaces de la maladie ? 
Vous êtes faible et fatigué ? Prenez 
avant chaque repas un verre de Vin 
de Frileuse, c'est le plus fort des for­
mants. Le flacon de Vin de Frileuse 
coûte 6 francs chez votre pharmacien 
et la cure dure 3 semaines. Après une 
cure de Vin de Frileuse, vous serez 
fort. Les résultats se font sentir dès le 
quatrième Jour. 9002 

VOLCANS EN ERUPTION 
Canberra. 1". — Un message du briga­

dier général Ramsay Mac Nicoll. admi­
nistrateur de la Nouvelle Guinée, signale 
qu'un volcan est entre en activité ce 
matin à la pointe orientale de l'Ile Vul-
cain. Deux autres volcans, le Vulcain 
et le Matupi sont également en éruption. 

LE CONGRÈS DES MUTILÉS 
ET INVALIDES DU TRAVAIL 

DU NORD 
SE TIENDRA A SIN-LE-NOBLE 

LES 5 ET 6 JUIN 
Le Groupement Départemental du 

Nord de la Fédération Nationale des Mu­
tilés et Invalides du Travail, tiendra son 
13" Congrès à Sin-le-Noble, les samedi 
S et dimanche 6 juin. 

La journée du samedi 5 juin sera ré­
servée aux travaux du Congrès propre­
ment dit, qui réunira les délégués de 
toutes les sections locales du départe­
ment qui compte à l'heure actuelle près 
de 10 000 adhérents, qui veulent' affirmer 
leur droit à la vie, et leur désir de jus­
tice. 

Ci-dessous, nous donnons le program­
me de cette journée : à 9 h.. Mairie de 
Sin-le-Noble. réunion de la Commission 
Executive départementale : à 10 h. 30 : 
Départ pour la visite : a) des bureaux 
et entrepôts de l'Union des Coopera-
teurs ; b) de la brasserie « La Proléta­
rienne » : à 12 h. 30 : Repas amical, salle 
Foucaut , à 14 h. 30 : Salle des Fêtes. 
Place Jean-Jaurès, séance plénlère du 
Congrès sous la présidence de M. Léon 
Lebrun, Maire et avec le concours de 
diverses personnalités du monde parle­
mentaire et judiciaire. 

A l'ordre du Jour figurent notamment 
les questions suivantes : C.R. divers : 
Renouvellement du Comité départemen­
tal ; Renouvellement de la Commission 
de contrôle départementale : Nomination 
des délégués au Congrès National de 
Nantes ; Examen et discussion des rap­
ports fédéraux : Examen et discussion 
des questions à l'ordre du Jour du Con­
grès National ; Fixation du heu du pro­
chain Congrès départemental. 

A 1 issue de la séance plénière : Ré­
ception par la Municipalité. Dépôt d'une 
palme sur la tombe de M. Paul Foucaut, 
ancien Maire. Conseiller général, bien­
faiteur du Groupement. 

La journée du dimanche 6 juin, sera 
consacrée à un meeting public en la 
salle des Fêtes, et qui sera suivi de 
l'inauguration du mémorial érigé par la 
ville de Sin-le-Noble, en hommage aux 
victimes du travail. 

CRIANTES 
ANOMALIES 

(SoiTt ne LA M i m i R i »AO«> 

L'utilisation du froid industriel a été 
l'œuvre d'un seul homme. Charles Tel-
lier, qui lui a consacré une longue vie 
de travail, d'énergie et de désintéresse­
ment. Hélas ! le moraliste a raison de 
dire que le soleil de la gloire n'éclaire 
souvent que les tombes. Si brillantes 
que soient les recherches de Georges 
Claude. 11 est venu seulement en second 
lieu. 

De même, le marquis de Jouffroy 
d'Abbans inventa réellement la naviga­
tion à vapeur, bien que ce mérite soit 
généralement attribué à l'Américain 
Pulton. Après de concluantes expérien­
ces sur le Doubs. le gentilhomme franc-
comtois mourut en 1833 du choléra 
dans la misère et complet oubli. 

Et parmi tant d'autres, notons, dans 
ce véritable martyrologe, le nom de 
Thimonnler qui. en 1830. inventa la ma­
chine S coudre ; il devait mourir dans 
la plus noire détresse à l'heure même 
où s'enrichissaient en Amérique ses 
imitateur». 

Rappelons parmi la longue liste ces 
musiciens malheureux : Weber. Lort-
zing, Schubert et surtout Beethoven, le 
plus eminent de tous, qui devint sourd 
et n'entendit pas ses derniers chefs-
d'œuvre 

Entre les écrivains infortunés qui sont 
légion aussi, nommons Hégésippe Mo-
reau. Edgar Allen Poe et l'Anglais 
Chatterton, qui ont eu une fin doulou­
reuse. Ici. parmi les intelligences de 
qualité supérieure, il faut choisir, tant 
les noms abondent. C'est Gérard de 
Nerval qui s'est pendu à un réverbère ; 
Verlaine, mort à l'hôpital ; Léon Dierx. 
dévoré par les rats ; Tancrède Martel. 
mort de misère... 

Si encore les hommes d'une valeur 
incontestable, reconnue trop tard, alors 
que bien souvent Ils ont terminé leur 
misérable vie dans le désespoir, pou­
vaient ressusciter, ne fut-ce qu'un jour. 
pour jouir de leur célébrité ! Seuls, les 
Hugo et les Lamartine se sont vu ren­
dre justice : le grand Rambrandt est 
mort méconnu : Bizet. après « Carmen ». 
à peu près tombée le premier soir, disait 
à un ami : c Décidément, te ne ferai 
plus de musique. Je vais me chercher 
une place ». 

Dans un autre ordre d'idées, on de­
meure perplexe en songeant que le 
grand poète allemand Schiller n'a ja­
mais été en Suisse, pays dont il décrit 
si fidèlement les beautés dans son chef-
d'œuvre c Guillaume Tell». 

Sait-on aussi que le livre que Claude 
Farrére dédicaça au Russe Gorgouloff. 
le Jour de son abominable forfait, était 
< L'Homme qui assassina » ? Sans doute 
n'est-ce la qu'une coïncidence, mais 
assez tragique pour figurer, nous semble-
t-il. dans la galerie que nous réunissons 
aujourd'hui. La vie moderne, d'ailleurs, 
foisonne en anomalies, quelque réflexion 
nous le montre à chaque instant. Par 
exemple, de locomotives chauffées avec 
du café et du blé, alors qu'en Russie et 
aux Indes, des millions de pauvres gens 
mouraient de faim. 

Passons à des choses moins tristes ; 
avez-vous constaté que d'ordinaire, les 
timbres-poste français ne sont pas très 
réussis ? Ainsi, la Semeuse, qui a la 
tête trop petite et les pieds trop longs, 
présente en outre cette particularité 
que son geste auguste devait être à peu 
près inutile, quisqu'elle c semait contre 
le vent » des idées humanitaires qui 
n'ont pas germé. Le bizarre génie plus 
ou moins olympique, par lequel, voici 
quelques mois, l'administration des 
P. T. T. avait voulu célèbre l!) la pro­
chaine exposition, était si laid, avec son 
allure de pantin désarticulé, qu'un gou­
vernement étranger insista amicalement 
pour faire retirer cette vignette. 

Puisque nous sommes aux BeauxArts. 
et si incompatible que paraîtrait l'idée 
de vouloir associer à l'évolution de la 
s Marcha Funèbre » de Chopin une 
pensée folâtre, il est avéré que l'origine 
de cette composition austère se place 
dans un cadre comique au milieu de 
toiles et ébauches d'un atelier de peintre. 
Voici comment les choses se sont pas­
sées : Chopin et quelques amis s'étaient 
réunis dans l'atelier du peintre Zeim 
pour une de ces amicales et Joyeuses 
soirées dont la vision repasse plus tard 

HORRIBLE RESTE 
D'UN CULTIVATEUR 

AMÉRICAIN 

A la dynamite, 
il se fit sauter avec sa f 

et ses buit enfants 
Milwaukee. 1«\ — Une cartouche de 

dynamite fut l'arme dont se servit John 
Waszak pour assassiner sa femme et ses 
huit enfants et détruire la ferme qu'il 
habitait avec sa famille. Etant fatigué, 
après une longue journée de travail et 
trouvant en rentrant sa femme et ses 
enfants qui chantaient et dansaient au 
son de la radio, il décida d'en finir et 
amorça une fusée de dynamite. 

La famille entière fut exterminée. 

VOICI LES V A C A N C E S 
Pour les payer, gagnez à la LOTERIE 

NATIONALE avec les dixièmes du CRE­
DIT DU NORD. 

— Tirage 5 Juin — 

AMÉL1A EARHART 
A COMMENCÉ SON RAID 

AUTOUR DU MONDE 
Miami. 1". — L'aviatrice Amelia 

Earhart a pris son vol ce matin à 5 h. 57. 
pour San Juan, commençant son raid 
autour du monde. 

A PROPOS 
DE LA MANIFESTATION 

NATIONALE DES GÉRANTS 
EMPLOYÉS SUCCURSALISTES 

DE L'ALIMENTATION 
On nous communique : 
« Cette manifestation qui doit se dé­

rouler dans 150 villes a donné lieu à des 
interprétations complètement inexac­
tes. 

» La Fédération nationale des Travail­
leurs de l'Alimentation et des Hôtels, 
Cafés. Restaurants tient à rappeler que 
le but de cette démonstration nationale 
est d'affirmer la volonté des Gérants. 
Employés Succursalistes de l'Alimenta­
tion de voir réaliser le plus rapidement 
possible leurs revendications essentiel­
les : Le bénéfice des Repos hebdomadai­
re, la réglementation des heures de tra­
vail à l'aide de la loi sur la semaine de 
quarante heures, l'égalité des droits des 
femmes des Gérants, employées avec 
leurs maris et ayant des responsabilités, 
des modifications aux contrats de man­
dats, la protection de toutes les lois so­
ciales ». 

U N E A F F A I R E 

MADAME DURAND, en lisant de­
main ce journal en dernière page 
l'annonce SADOL. profitera d'un 
joli cadeau. 

dans l'esprit, tout auréolée d'un Joli 
parfum d'insouciance et de Jeunesse. 
On buvait, on fumait, on chantait, on 
disait et faisait mille folies, quand, sou­
dain, Ziem empoigna son squelette 
d'atelier et se mit à le faire valser. On 
rit d'abord ; puis Chopin, sous le coup 
d'une subite inspiration, enleva au pein­
tre sa danseuse, courut au piano, plaça 
le squelette sur les genoux, et composa 
d'un trait sa célèbre marche. 

Incohérence ? Si l'on veut. 
Le comble de celle-ci peut se trouver 

dans une petite anecdote qu'on nous 
permettra de rappeler. 

En 1793, Bernadette, qui n'était encore 
que sergent, s'était fait tatouer sur le 
bras. Devenu Roi de Suède, il tomba 
un Jour malade, et son médecin, après 
l'avoir ausculté, déclara qu'une saignée 
était nécessaire. Bernadotte s'y opposa 
énergiquement. Mais, le mal empirant, 
l'homme de l'art, qui ne comprenait pas 
cette opposition bizarre, insista pour 
que la saignée fUt immédiatement pra­
tiquée. 

— Je veux bien, consentit enfin le ma­
lade, mais vous allez me promettre que 
vous ne révélerez à personne ce que vous 
aurez vu sur mon bras. 

Le médecin prêta serment et. au mo­
ment de se servir de sa lancette, il 
découvrit, gravé sur le bras royal, un 
superbe bonnet phrygien entouré de 
cette inscription lapidaire : «Mort aux 
Rois». 

LUMIÈRE V a / 
Entièrement métallique. Posa 01 matantanè 

Et surtout.. employai toujours la 

Pellicule de France 
l'inégalable SUPER 

LUMICHROME 
L U M I E R E 

EN VENTE'chu tovi l « MAICHANOS D'AITICIES PMOIOGIAéHIOUES lUMIEl 

D0RET ET MICHELETTI 
A L'HONNEUR A TOKIO 

Tokio, 1er. — De l'Agence Domel : La 
Société Aéronautique Impériale Nippone 
a offert un thé en l'honneur des avia­
teurs français Doret et Micheletti. aux­
quels elle a décerné la médaille du 
Mérite. 

TROP.GRATTER COÏT 
mieux vaut employer la POMMADE 
FLORENTINE contra toutes las ma­
ladies de la peau : eczéma, dartres, •> 
maux de jambes, démangeaison*. Ré­
sultats, parfaits. Rocher. 33, Bue de 
Grenelle. Paris et Phannae. 

MM 

NOMBREUSES VICTIMES 
DE LA BAGARRE DE BOMBAY 
Londres. 1". — On mande de Bombay 

à 1' « Agence Reuter » : 
On annonce que la bagarre entre Hin­

dous et musulmans aurait fait trois 
morts et 125 blessés. <»» 

LE GÉNÉRAL SUG1YAMA 
RESTERAIT MINISTRE 

DE LA GUERRE DU JAPON 
Tokio. 1er. — L'Armée a décidé de 

maintenir le général Sugiyama comme 
ministre de la Guerre dans le nouveau 
Cabinet. Le prince Konoye a déclare 
qu'il s'efforcera de former un ministère 
d'Union Nationale. 

LES REMPOISSONNEMENTS 
EN 1937 

Le Syndicat des Pêcheurs à la ligne 
et riverains du Nord informe les nom­
breux pécheurs de la région* qu'il fera 
déverser jeudi matin un lot important 
de tanches dans le cul de sac du canal 
de Seclin (9 h. 30). au Pont Ghislain 
(10 h. 30). au Pont-a-Loup » 11 h. 25). au 
Pont-de-Préawen (11 h. 45) et au pont de 
la Belle Siska, canal, de Thiennes 
(12 h. 30). 

Ces déversements, qui comprennent 
environ 450 kilos de tanches, reproduc­
teurs sélectionnes de forte race, permet­
tront de maintenir en bon état de pêche 
les lots précités. 

Faisant suite aux repeuplements opé­
rés le 8 février à La Basses et Salomé. 
le 15 février au Grand Carré, le 25 mars 
au Grand Carré, le 7 avril dans l'étang 
de Bouchain et dans l'Escaut, le 16 avril 
au Grand Carré, et aux 500.000 Civelles 
immergées dans la Lys et la Bourre, ils 
termineront les très importants déver­
sements du Syndicat cette année. 

Le Président fera paraître, dans quel­
ques jours, les indications nécessaires 
aux trains spéciaux à demi-tarif ainsi 
qu'aux nouvelles facilités qu'ils a obte­
nues de la Compagnie du Nord. Il espère 
pouvoir incessamment faire exposer le 
matériel de camping de la Compagnie, 
de façon à permettre aux syndiqués et 
aux touristes de se rendre compte de 
visu du caractère pratique et peu coû­
teux de ce nouveau mode de locomotion 
qui peut être utilisé d'ailleurs tout en 
bénéficiant du demi-tarif accordé aux 
voyageurs en groupes. 

42 MILLIONS 
pour la radiodiffusion 
Le gouvernement a de»- ! un projet ' 

autorisant : 
Le report à l'exercice 1937 de l'excè­

dent des recettes s'elevant à plus de 42 
millions sur les dépenses d'exploitation 
de la radiodiffusion : 

2. L'ouverture de crédits sur les cha­
pitres du budget des P.T.T. affectés au 
même service. 

SERAIT-CE UNE ÉPIDÉMIE ? 
Depuis quelque temps, les punaises 

meurent à une cadence accélérée dans le 
17« arrondissement. Que signifie cette 
mortalité soudaine ? On a beaucoup 
vendu d'anti-punaise Fly-Tox dans le 17«. 
Voilà tout. 9536 

LES DÉLÉGUÉS DESORGANISMES 
DE PROTECTION DE L'ENFANCE 

DU NORD SE RÉUNIRONT 
A DUNKERQUE LE 7 JUIN 

La cause si angoissante dans la ré-
! gion du Nord de la protection de l'en-
I fance malheureuse va faire l'objet d'une 

importante réunion qui se tiendra à 
! Dunkerque, en vue d'étudier éventuelle­

ment la fusion des divers comités règio-
I naux existants à ce Jour. 

On connaît l'action opiniâtre menée 
I par ces organismes contre le taudis et 
I les conditions insalubres dans lesquels 
I vivent trop d'enfants. 

Enfin les faits de mauvais traitements 
qui depuis quelque temps se répètent à 
un rythme accéléré, ferait l'objet d'un 

! examen tout particulier des magistrats 
et des délégués qui participeront à ces 

i assises. 
Le Comité d'Hazebrouck qui a obtenu 

pour sa Dart des résultats très intéres­
sants comptera 15 délégués. 

Cette assemblée générale s'ouvrira le 
7 Juin S 10 h. 30 à Dunkerque. 

Les délégués visiteront au cours de 
l'après-midi, le Sanatorium de Zuyd-
coote. 

Admission dans les classes 
de sixième des Lycées et Collèges 

garçons et filles 

5 Î H » ov,TUAina *to e ? * N O M 

UPlUS MATiout Couverture l e u a e 
iNvaiTEmutrovi a j B s t s i t S S g a l 

Les registres d'inscription en vue de l'en­
trée dans tes classes de sixième des Lycées 
et Collèges d^fSsrçonspfct d*i |eunes filles, 
sont dès maintenant ouverts. 11 est instam­
ment recommandé aux familles de consti­
tuer les dossiers et de les faire parvenir, 
avant le 30 Juin, aux établissements Inté­
ressés. 

L'examen d'entrée, prévu par l'arrêté mi­
nistériel du 1er Septembre 1933. se fera 
au début de Juillet : une deuxième session 
s'ouvrira le 1er Octobre et sera réserré* 
aux élèves qui. pour une raison reconnue 
valable. n 'auraient pu se présenter en 
Juillet. 

Seront seuls dispensés del 'examen, les 
candidats qui justifieront par un document 
officiel de la possession du certificat d'ap­
titude aux bourses <lre série). 

Chaque dossier doit comprendre : 
1. Un acte de naissance sur papier tim­

bré ; 
2. Un certificat médical, constatant l'ap­

titude physique du candidat aux études 
secondaires : 

3. Un certificat de vaccination ; 
4. Tous documents utiles sur la scolarité 

antérieure de l'enfant : certificat du direc­
teur de l'école d'origine, indiquant très 
exactement la classe suivie, carnet de notes 
hebdomadaires avec classement, etc... 

II est rappelé que les épreuves de l'exa­
men comprennent une dictée suivie de 
questions, un compte rendu de lecture, des 
opérations d'arithmétique et des problèmes 
d'application du système métrique. 

Pour ces 5 PET/TES ETOILES uniquement PALMOLIVE ! 
0H 1 DOCTEUR DAFOf. PARIEZ-NOUS DE CES 

ADORAStES PETITES DIOSNE. 
QU'EUES SONT GENTIUES ET 
FRAÎCHES APRES 1EUR SAIN I 

DÈS LEUR NAISSANCE. 

ET PENDANT QUELQUE 

TEMPS, LES 5 DI0NNE 

FURENT BAIGNÉES 

DANS L'HUILE D'OLIVE. 

QUAND VINT LE MOMENT D'EMPLOYER 
L'EAU ET LE SAVON, NOUS AVONS 
CHOISI EXCLUSIVEMENT PALMOLIVE 
POUR LE BAIN QUOTIDIEN DE CES 

5 BÉBÉS, CÉLÈBRES DANS 
LE MONDE ENTIER. 

QUELLE LEÇON POUR CHAQUE MAMAN 
. . . POUR CHAQUE FEMME I 

J eune maman ! Pour baigner votre cher 
bébé, employez Palmolive, ce savon si 

pur, si doux, choisi pour la peau fragile des 
petites Dionne... 

Et vous aussi, Madame, qui désirez conser­
ver l'éclat et la fraîcheur de la jeunesse, uti­
lisez Palmolive pour votre toilette et votre 
bain. Grâce à son mélange secret d'huiles 
d'olive et de palme, Palmolive donne à tout 
votre corps une peau douce, claire - attirante ! 

POUR VOTRE TEINT, MADAME : PALMOLIVE. . . SAVON DE BEAUTÉ DES 5 DIONNE 
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Résume des précédents feuilletons 
Dans le train du Havre à • Paris, un 

jeune nomme endort à l'aide d'un nar­
cotique un vieux voyageur venu d'Amé­
rique pour chercher la petite tille d'un 
de ses amie, homme très riche. Le jeune 
bandit le dépouille de son argent et lui 
vole les documents qui lui permettront de 
retrouver la petite fille. 

Celle-ci, qui se nomme Jeanne, aban­
donnée par la lemme à qui elle avait 
été confiée, a été recueillie par le ména­
ge Loyselier, Eugène et Mélie, deux 
bourreaux qui la torturent et la font 
mendier dans les rues : ces misérables 
ont aussi une petite fille, leur enfant, 
qui partage la vie atroce de Jeanne. 

— C « s du vieux, es» Mélle I Quand 

je n'avais pas la pratique et que je co­
gnais comme un innocent. 

— N'empêche qu'elles y sont. Et en 
voilà assez ! Elle a son compte pour au­
jourd'hui. Je ne veux pas que tu la 
tues ! 

La petite, profitant de ce que le che­
napan l'avait lâchée, s'était traînée jus­
qu'au coin opposé de la pièce. 

Eugène s'était tourné vers sa douce 
moitié. 

— De quoi ? fit-Il railleur, tu vas faire 
la sœur de charité à présent ? Allons, 
assez de sentiment, n faut que je cogne 
sur quelqu'un. Elle ou toi. choisis ? 

— Eh bien 1 tape sur moi, je préfère 
ça I 

Le bandit ouvrit des yeux ahuris. 

Qu'est-ce que cela voulait dire ? Ce 
n'était cas possible, on lui avait changé 
sa Mélie ! 

Comment se faisait-il que l'ayant tou 
jours écouté comme un oracle, s étant 
toujours docilement soumise à ses or­
dres, elle se rebiffait aujourd'hui et •••• 
mettait S protéger la petite ? 

Son cerveau obtus de bête malfai­
sante ne comprenait plus. 

Finalement un gros rire s'échappa 
de ses lèvres minces . 

— Tu blagues, nein ? 
— Non. je ne blague pas. Après tout, 

c'est ignoble ce que tu 'vas faire. Que 
cette enfant meure, soit. C'est que e 
vieux de là-haut dans les étoiles, l'aura 
voulu; mais que tu me tasses la com 
p'ice de cet assassinat, )e ne le veux 
pa- ! 

L'ahurissement c"e Loyselier levlnt 
de la stupéfaction. 

Le vieux de la-haut ! 
Mélie croyait en Dieu, maintenant ! 

Sûrement, il y avait du louche la-des 
sous ! 

Toutefois il ne s'arrêta pas à cher 
che* les raisons qui avaient pu pousser 
subitement sa colombe — comme il ap 
pelait volontiers Mélle — à lui faire ce 
discours. 

L'énorme poing du bandit s'abattit sur 
le visage de l'ivrognesse. 

Celle-ci poussa un hurlement de dou­
leur et s'aplatit sur la descente de lit 

Eugène s'était rejeté sur la petite 
et la frappait à tour de bras. 

La pauvre enfant poussait des cris dé­
chirants. 

Une fois encore. Mé'.ie vint à son se 
cours : 

— Tu vas ameuter le» voisins, prends 
garde. Euzene ! 
' — Ah ! ah ! les voisins, ricana le 

bourreau Où sont-ils les voisins qui soc 
cuperont de ce qui se passe chez nous? 
fl n'y en a que deux, et ceux-là. il n'y 
a pas de danger qu'ils se mêlent des 
affaires des autres . ils ont assez des 
leurs ; je leur ai déjà prouvé la chose 
en leur rappelant l'affaire la vieille ren 
tière étouffée rue Fessart... 

— Ah ! 
— Ça leur a coupé le caquet, je ne te 

dis que ça Ils se figuraient déjà à La 
Roquette. Pas dé risques qu'ils bron 
chent. J'en réponds ! 

— Et les passants ? 
— Les passants par ici. la nuit... Ah! 

non. laisse-mol nre ! 
— Et les agents ? 
— Si tu crois qu'ils se promènent par 

une sauce pareille : Et puis... d'abord. 
Us ne pourraient pas entrer chez nous. 
Le domicile d'un citoyen, c'est sacré. Il 
faut qu'on les léquisitionne. c'est le rè­
glement Et comme ce n'est ni toi ni 
mol qui les hélera... 

Cette discussion avait au moins un 
heureux effet pour la petite martyre. Eu­
gène s'était arrêté de frapper ; la fillet­
te tombée inanimée sur le sol humide 
du taudis, était restée un moment iner­
te ; mais le froid qui régnait dans la 
pièce et glaçait ses membres nus l'avait 

fait rapidement revenir à elle, et voici 
qu'elle se relevait, cherchant à gagner 
la niche où l'autre fillette avait dis­
paru 

Hélas ! Mélie ne trouvant plus rien i 
répondre à l'argumentation de Loyselier. 
celui-ci retournait à son nasse-temps 
de bourreau. 

Comme la pauvre petite allait dispa 
raltre. il la prit à bout de bras et la 
jeta à terre de toute sa hauteur. 

Jeanne ne poussa pas une plainte. 
Elle était évanouie. 
La Roussotte qui, jusque-là. était res­

tée blottie dans son trou regardant sans 
rien dire, le martyre de l'a'itre et s'en 
faisant un spectacle, ne put retenir un 
S1L9L 

Ce dernier acte ,e férocité de son 
père adoptif l'avait terrifiée 

— Qu'est-ce qui te prend, à toi. la 
môme? fit Eugène de sa voix rude. 

Jeannette ne broncha pas. 
— Ferme ça ou Je te mouche ! 
Il alla dans un coin du taudis, ramas­

sa des cordes, poussa le petit corps du 
bout de son chausson, le roulant sur 
le sol, parmi les ordures, et l'attacha 
par les jambes à un pied du lit, puis 
il revint s'asseoir devant la table, emplit 
deux verres de rhum, et, Invitant Mélie 
à trinquer: 

— Vois-tu, de cette façon, elle sera 
au frais, c'est très sain; et puis elle ne 
gênera pas ta gosse I Mais qu'est-ce qui 
t'a donc pris tout à l'heure, quand je la 
outilgeals t 

— Ce qui m'a pria I 

Mélie fit un geste vague. 
— Allons, reponds ? 
— Tu y tiens ? Eh bien ! je vais te 

le dire : c'est la frousse qui m'a pris.. 
Et comme Eugène ricanait : 
— Oui. oui ! la frousse ! J'ai rêve 

la nuit dernière que cette petite chipie 
avait parlé et tout raconté à la police 
qui nous tombait dessus... alors, tu vois 
ça d'ici !... 

Eugène haussa les épaules : 
— La police !.. Je m'asseois dessus ! 
Et il se versa un verre de rhum. 

LA MINE D'OR 
La Roussotte. n'ayant plus rien à voir 

s'était étendue sur l'immonde grabat 
qu'elle partageait d'ordinaire avec Jean­
ne et qui. cette nuit, serait tout à elle. 

Elle ne se souvenait plus de la terri 
ble gifle qu'elle avait reçue, elle repre­
nait les phases du supplice de l'autre, 
l'autre qu'elle haïssait, l'étrangère qui 
ne lui était nen. une mijaurée dont trop 
souvent quand elles trottaient ensemble, 
par les rues, elle avait entendu dire : 
< Tiens, elle est gentille, cette gamine ». 
tandis que personne n'avait Jamais fait 
attention à elle. 

Et elle s'endormit, tranquille, toute 
souriante aux Images du supplice. 

Assis maintenant cote à côte devant 
la table. Loyselier et Mélle vidaient en 
chœur leur litre de rhum. 

Mais Mélie avait son idée. 
Elle l'avait réellement, la frousse de 

la police, et elle avait fini par la souf­
fler à son homme. 

— Tu t'asseois dessus ! c'est bientôt 
dit ! surtout, quand elle est loin; mais 
si elle arrivait, ce que tu ferais la paire! 
Et tu aurais raison: avant tout, il faut 
sauver sa peau ! On n'en a qu'une I 
Et ce n'est pas que je tienne à la garder, 
cette petite horreur ! Elle nous a tou­
jours coUte les yeux de la tête et y a 
pas moyen d'en rien faire ! 

— Mais si. observa Eugène. On peut 
toujours la faire disparaître. 

— Avec ça que c'est facile ! S'il n* 
s'agissait que de l'envoyer dans l'autre 
monde, ce serait commode, mais.-
après.. où la cacher ? 

— On pourrait toujours l'enterrer dans 
un terrain vague... 

— Ce serait assez malin, mais 11 y 
a la guigne dont il faut se méfier. On 
peut être aperçu, ou un cabot rodant 
par là, n'a qu'à venir renifler la cachet­
te, et. en grattant avec ses pattes, dé­
couvrir la chose... c'est mauvais ! 

— T'as toujours la trouille ! Tes pas 
une femme, t'es un lièvre ! 

— Mais, voyons quand même, si on 
était plusieurs jours sans la voir, crois-
tu que tous les bavards, que toutes las 
commères des environs ne finiraient pas) 
par casser du sucre ? Cast nwinaH, que 
Je te dis I 

— Alors, pourquoi pas 
tout simplement t 

— A Paris, qu'elle connaît dans 
les coins ? 

— Mais non à la oampagne I 


